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C'est ce qui ressort du
“Rapport sur la crise à l'INP-
TIC” émanant du ministère
de la Communication. Un
document dans lequel les
maux qui minent cet éta-
blissement sont dénoncés
à la fois par les formateurs,
qui réclament leurs sa-
laires, et les apprenants,
qui s'opposent à la hausse
des frais d'écolage exigés
par la direction générale. 

LES activités pédago-giques sont au point mortà l’Institut national de laposte, des technologies del’information et de la com-munication (INPTIC). Il enest ainsi depuis l'annonce,par la direction généralede cet établissement pro-fessionnel, de nouvellesmodalités de paiementdes frais d'écolage. Cettemauvaise nouvelle faitsuite à la rencontre, le 19septembre, avec le res-ponsable de l'établisse-ment. Il est en effet exigéaux étudiants de débour-ser la somme de 150 000francs CFA pour bouclerl'année, et 500 000 francspour la prochaine annéeacadémique. Et bien évi-

demment, cette situationa le don de provoquer l'iredes apprenants, entraî-nant par la même occa-sion la suspension desactivités pédagogiquesdans cet institut depuis le26 septembre dernier. Une séance de travail aréuni récemment au mi-nistère de la Communica-tion et de l’Économienumérique les représen-tants des enseignants etdes étudiants. Le rapportrédigé à l'issue de cetteréunion, intitulé “Rapport
sur la crise à l'INPTIC”  etdont l'Union a reçu copie,met en lumière le mode degestion du responsable decette école, Claude Ahavi. Lors de cette rencontre,les membres des deux col-

lectifs ont dénoncé « une
gouvernance opaque, man-
quant de transparence
d'une part, et un manage-
ment limité et dépourvu de
créativité, d'autre part.»
INTERROGATIONS *S'agissant des enseignantsplus précisément, leursgriefs sont essentielle-ment d'ordre financier,consécutivement à l'orga-nisation de deux concourssuccessifs. "Les ensei-
gnants et les étudiants rap-
pellent que la participation
au concours de l'INPTIC est
subordonnée au paiement
des frais de dossier qui
s'élèvent à 21 000 francs
par candidat. À ces deux
concours, il faut ajouter la
subvention de l’État qui a
été décaissée, d'un mon-

tant de 120 000 000 francs,
des frais d'inscription qui
sont fixés à 201 000 francs
par étudiant, pour un ef-
fectif de 734 étudiants, les
entrées additives, notam-
ment le paiement de tout
acte administratif par les
étudiants (photocopies, re-
trait des attestations, sou-
tenances), y compris la
certification Cisco fixée à
25 000 francs par étudiant.
Ajoutée à ces rentrées ad-
ditives, la formation orga-
nisée par l'Unesco en cours
à l'INPTIC", indique le rap-port. D'où des interrogationsquant au non paiementdes vacations et des sa-laires depuis quatre anspour les enseignants vaca-taires et permanents, et

même du personnel admi-nistratif. Les deux parties rejettent,de ce fait, la décision duresponsable de l'établisse-ment consistant à fairepayer aux étudiants, pourla seconde fois, au coursde la même année acadé-mique, la somme de 150000 francs supplémen-taires. Une disposition,selon eux, non prévue parla loi. L'augmentation des fraisde scolarité pour lecompte de la prochaineannée académique étaitégalement en toile de fondde ces échanges. Ainsi, aux300 000 francs par étu-diant boursier, s'ajoutentles frais d'inscription d'unmontant de 201 000 frs.

Ce qui porte la somme to-tale à 501 000 francs. 
“C'en est trop”, s'insurgentles étudiants. Dans le même rapport, ilest indiqué que les deuxparties notent, en dépitdes sommes importantesbrassées par la directiongénérale, l'absence d'équi-pements pour les labora-toires et d'unebibliothèque. Devant autant de récrimi-nations, le ministre d’Étatà la Communication et àl’Économie numérique,Guy- Bertrand Mapangouse doit de trouver desvoies et moyens d'éviter leblocage. Tout en tenantcompte des apprenants encours de formation ou enattente de soutenance.
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... du directeur général Claude Ahavi.
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Apprenants et enseignants de l'INPTIC dénoncent la gestion...
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